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LA BRECHE DE LA COLERE 
 
 

Le Seigneur m’a clairement parlé dernièrement sur “la place de choix” qu’a la 
colère dans l’arsenal que Satan utilise contre nous. 

Je sais qu’à la fin de ce cours plusieurs personnes, ayant pris conscience 
comme jamais auparavant de l’importance de bannir la colère de leur vie, trouveront 
la force de le faire. 

“Ne donnez pas accès au diable” (Ephésiens 4 : 27) 
L’apôtre Paul encourage l’Eglise à ne pas laisser de prises, de portes ouvertes à 

Satan si elle ne veut pas qu’il pénètre en son sein. 
Il y a plusieurs moyens par lesquels on peut donner accès au diable, mais 

l’Ecriture semble vouloir insister ici sur un point qui lui ouvre particulièrement la porte 
: la colère. 

Le verset cité plus haut est lié au contexte de toute une phrase qui met en 
évidence les dangers de la colère : 

“Si vous vous mettez en colère, ne péchez point; que le soleil ne se couche 
pas sur votre colère, et ne donnez pas accès au diable” (Ephésiens 4 : 26). 

Ce verset stipule clairement que si nous nous laissons aller à la colère SANS 
NOUS REPRENDRE, c’est-à-dire nous repentir rapidement, celle-ci va donner accès à 
l’adversaire dans notre vie. Comme il est fait allusion au fait de ne pas se coucher 
sur la colère, cela signifie aussi que, si l’on ne se reprend pas à temps, DES LE 
LENDEMAIN, SATAN A DEJA EU ACCES.  

Ayant eu accès, il ne se gène alors pas pour nous nuire, sous une forme ou une 
autre, qui peut se résumer par “court-circuiter” la bénédiction. 

La brèche 
La Bible parle de la colère comme d’une digue que l’on ouvre, une BRECHE que 

l’on crée :  
“Commencer une querelle, c’est ouvrir une digue” (Proverbes 17 : 14). 
Ceux qui commencent une querelle le font en général parce qu’ils sont en colère 

contre quelqu’un : “La pression de la colère produit des querelles” (Proverbes 
30 : 33). Ce faisant, ils ouvrent la porte à Satan comme on ouvre une digue à travers 
laquelle l’eau va s’engouffrer. 

Qu’est-ce que l’on peut entendre par le fait que la colère ouvre une digue, donne 
accès au diable ? 

Lorsque le diable a un accès dans notre vie c’est afin de court-circuiter : 



 

 

- Notre relation avec Dieu ! 
La Bible dit que “si notre coeur ne nous condamne pas, nous avons de 
l’assurance devant Dieu” (1Jean 3 : 21). 
Je ne connais pas beaucoup de monde à qui le coeur ne fait pas de reproches après 
s’être mis en colère. Vous savez et vous sentez alors que votre relation avec Dieu 
vient de prendre un coup. Après vous être mis en colère, vous ne pouvez pas vous 
adresser au Seigneur comme si de rien n’était. Ça ne redevient pas comme avant 
tant qu’il n’y a pas eu repentance. 

Celui qui se met régulièrement en colère brise continuellement cette relation ET 
SE SOUSTRAIT PROGRESSIVEMENT A LA PROTECTION DE DIEU.  

- Notre droit à la bénédiction ! 
Faisant allusion aux rapports que doivent avoir les conjoints entre eux, Paul 

déclare: “que chacun aime sa femme et ne s’aigrisse pas contre elle” 
(Colossiens 3 : 19). 

Pierre, de son côté, dit aux conjoints de se comporter correctement et avec 
respect l’un à l’égard de l’autre, précisant : “Qu’il en soit ainsi afin que rien ne 
vienne faire obstacle à vos prières” (1Pierre 3 : 1 à 7). 

Un couple, dont les conjoints sont facilement irritables, s’emportent facilement, 
trouvera des obstacles à l’efficacité de ses prières. 

La Parole de Jésus, qui a dit de nous unir pour demander ce que nous voulons 
en Son nom et qu’Il nous le donnera, ne pourra s’accomplir. La condition pour être 
exaucés est d‘être unis. La vraie unité, pour Dieu, est indissociable de l’unité dans la 
paix, QUI EST ELLE-MEME INCOMPATIBLE AVEC LE FAIT DE SE METTRE 
REGULIEREMENT EN COLERE avec son conjoint. 

Colère et prière font mauvais ménage. La colère annule la puissance de la prière  
1Timothée 2 : 8 : “Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en 

élevant des mains pures, sans colère ni mauvaises pensées”.   
* La colère a pour effet de nous placer sous la malédiction. 

Il y a des conséquences à la colère. 
“Celui que la colère emporte doit en subir les conséquences” (Proverbes 

19 : 19). 
Ces conséquences sont d’attirer la malédiction, c’est-à-dire les problèmes de 

toutes sortes. Vous pouvez vous discréditer auprès des autres, faire et dire des 
choses que vous allez regretter,mais dont les conséquences vont être une véritable 
malédiction pour votre vie. 

Les gens ne voudront plus vous écouter et vous faire confiance parce qu’ils vous 
auront vus vous mettre en colère trop souvent. 

“Celui qui est prompt à la colère fait des sottises” (Proverbes 14 : 17). 
Les démons sont attirés par les choses de leur propre nature. Si nous continuons 

à nous mettre régulièrement en colère, nous allons rester sous leur domination dans 
plusieurs domaines de notre vie. 

La colère attire les démons, et donc la malédiction, comme un aimant le fer. 
Jésus a dit : “quiconque se met en colère contre son frère mérite d’être puni 

par les juges” (Matthieu 5 : 22). 
* Il y a un jugement pour ceux qui se mettent régulièrement en colère.  

J’AI REMARQUE, PAR EXPERIENCE, QUE LES CHRETIENS COLEREUX ONT 
CONTINUELLEMENT TOUTES SORTES DE PROBLEMES QUI N’ARRETENT PAS DE 
S’ENTASSER LES UNS SUR LES AUTRES. 

Pourquoi ? 
Parce qu’une grande porte est ouverte à Satan par la colère et celui-ci ne se 



 

 

gène pas pour passer par cette porte aussi souvent qu’il le peut pour nuire à ces 
frères et soeurs. 

Dieu cherche des hommes “qui se tiennent à la brèche”, c’est-à-dire qui résistent 
à la colère et colmatent la brèche par la douceur. 

 
Colère // injustice 

Si vous êtes un coléreux, sachez que j’insiste sur la gravité de la chose, non pas 
pour culpabiliser mais parce qu’en en prenant conscience, vous allez alors être 
motivés pour rechercher plus auprès de Dieu la force de la faire mourir dans notre 
vie. 

Souvent, on s’est fait à l’idée d’être coléreux. Combien de personnes pensent 
encore : “je suis comme cela, après tout”, “on ne se change pas”, “je suis soupe au 
lait mais ce n’est pas grave, j’ai bon fond”, “chez nous, ça crie mais ce n’est pas 
important”, etc. 

Ces formes de raisonnements empêchent toute vraie repentance et toute 
délivrance. Dieu ne nous délivre que des choses que l’on hait et que l’on regarde 
comme injustes, pas de celles dont on s’accommode. Prenons conscience, encore, 
du fait que : 
* la colère nous amène à l’injustice : 

“Car la colère de l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu” (Jacques 1 : 
20). 

Si la colère n’accomplit pas la justice de Dieu, elle accomplit donc une oeuvre 
contraire à la justice, elle est une participation à l’injustice. 

“La fureur est cruelle et la colère impétueuse” (Proverbes 27 : 4). 
Et c’est pour cela qu’elle attire un jugement : en étant coléreux, on devient 

injuste. 
- Celui qui châtie ses enfants, lorsqu’il est en colère, les châtie en général trop 

fort. 
- De même pour le pasteur qui s’occupe des enfants spirituels de l’Eglise. 
- Celui qui est en colère, lorsqu’il parle, blesse car ses paroles dépassent sa 

pensée. 
- A force de crier sur son conjoint, on tue l’amour. 
- Nos enfants vont prendre, à leur tour, l’habitude d’être en colère, etc. 

 PLUS D’UN HOMME DE DIEU A ETE JUGE ET EST MORT AVANT LE TEMPS A 
CAUSE DE L’EMPRISE DE LA COLERE SUR SA VIE. 

Bannir la colère n’est pas une option 
C’est un commandement : 
Ephésiens 4 : 31 : “Que toute amertume, toute animosité, toute colère, 

toute clameur, toute calomnie, et toute espèce de méchanceté, disparaissent 
du milieu de vous”. 

Colossiens 3 : 8 : “Renoncez... à la colère”. 
La Bible nous montre qu’il y a un effort de notre volonté pour bannir la colère, en 

nous disant : “renoncez”. 
Particulièrement pour les serviteurs de Dieu : 
Tite 1 : 7 : “car il faut que le surveillant soit...ni coléreux.., ni violent...”. 
Beaucoup de gens n’arrivent pas à trouver la force d’être libérés de la colère car 

ils en ont fait un péché sans trop d’importance. 



 

 

De même que la Bible vous dit de ne pas commettre d’adultère et de ne pas 
voler, elle vous dit de bannir la colère et d’y renoncer. 
* La colère est un péché ! C’est mal ! 

“Laisse la colère, abandonne la fureur; ne t’irrite pas ce serait mal fair” 
(Psaume 37 : 8). 

Ce péché ne nous est pas compté comme te,l si nous nous reprenions à temp,s 
mais l’est certainement si nous la laissons prendre plus d’ampleur et devenir quelque 
chose de régulier ? C’est ce que signifie ce passage déjà cité : “si vous vous 
mettez en colère ne pêchez point”. 

Est-ce à dire que toute forme de colère est péché ? 

Colère et colère 
La Bible nous parle beaucoup de “la colère de Dieu”. Jésus s’est mis en colère 

contre les vendeurs du temple et les a chassés. Il y a un jour de colère qui vient, 
pour juger toutes choses. 

Toute colère n’est pas mauvaise et n’est pas d’origine démoniaque. 
Il peut arriver au chrétien de se mettre en colère, inspiré par l’Esprit, face aux 

injustices, aux abus. La colère de Dieu peut nous pousser à être très ferme, comme 
l’a été plus d’une fois l’apôtre Paul; ce que nous montrent ses épîtres.  

Maintenant, ce n’est pas le cas le plus souvent quand les gens se mettent en 
colère. Et essayer de justifier toutes nos colères en disant qu’elles sont d’origine 
divine serait bien malhonnête. 

Dieu nous appelle à être lents à la colère, c’est-à-dire à ne pas être dominés par 
le réflexe de la colère. 

“Lent à la colère” 
L’Ecriture vante, particulièrement dans les Proverbes, les mérites de l’homme qui 

est lent à la colère à l’image du Dieu “lent à la colère et riche en bontés” (Psaume 
86 : 15). 

Le nouveau testament nous encourage également dans ce sens : 
Jacques 1 : 19 : “Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent 

à se mettre en colère”. 
Quand on est lent à la colère, on a le temps d’analyser l’origine de celle-ci et se 

reprendre. 
Le chrétien est appelé à supporter beaucoup de choses : “l’amour...ne s’irrite 

point...supporte tout” (1Corinthiens 13 : 5,7). 
VOUS NE POUVEZ, POUR BANNIR LA COLERE, ESSAYER DE FAIRE 

DISPARAITRE LES OCCASIONS DE VOUS METTRE EN COLERE. C’EST PRENDRE LE 
PROBLEME A L’ENVERS. IL Y AURA TOUJOURS DES OCCASIONS DE SE METTRE EN 
COLERE. FAITES-VOUS A CETTE IDEE. 

VOUS DEVEZ APPRENDRE A SUPPORTER LES CHOSES SANS LES LAISSER 
VOUS VOLER VOTRE PAIX, SANS LES LAISSER VOUS FAIRE PECHER. 

L’ennemi de la colère : la douceur 
Comment vainc-t-on la colère ? 
Par SON OPPOSE : la douceur ! 
Nous avons vu que Dieu ne veut pas la colère dans notre vie. 
Que veut-Il à la place ? LA DOUCEUR ! 
Jacques s’adresse aux frères en ces termes : 
“Lequel d’entre vous est sage et intelligent? Qu’il montre ses oeuvres par 



 

 

une bonne conduite avec la douceur de la sagesse” (Jacques 3 : 13,14). 
Nous voyons là que douceur et sagesse sont indissociables. La sagesse 

engendre la douceur. La Bible dit en effet que celui qui se met en colère est, tout le 
contraire d’un sage, un insensé : 

“L’insensé laisse voir à l’instant sa colère” (Proverbes 12 : 16). 
Nous devenons insensés lorsque nous nous laissons aller à la colère! 
Etes-vous connu pour votre douceur ou pour votre colère ? 
L’un des deux doit gagner. Ne pensez pas que vous pouvez les faire cohabiter. 
EXCUSEZ MOI SI CE COURS VOUS EGRATIGNE, MAIS C’EST NOTRE CHAIR A 

TOUS QU’IL EGRATIGNE, IL NE VOUS MET PAS EN CAUSE PERSONNELLEMENT. IL 
FAUT REALISER LA REALITE DES CHOSES POUR EN ARRIVER A LES HAÏR ASSEZ, 
AU POINT D‘EN ETRE DELIVRE. 

On ne fait pas mourir une chose sans travailler sur une autre. On doit vite remplir 
un récipient que l’on a vidé. 

La douceur ne se met pas en place toute seule parce que l’on arrête de se 
mettre en colère. On peut être calme sans être doux. 

Si l’on ne veut pas que la colère revienne au galop, il faut que nous installions 
volontairement ce fruit de l’Esprit qu’est la douceur à la place laissée vacante par la 
colère (Galates 5 : 22). 

C’est pourquoi, il est question dans la parole d’être “PLEIN de douceur” 
(1Thessaloniciens  2 : 7).  

A l’image de Christ : 
“Dites à la fille de Sion : Voici ton roi vient à toi, plein de douceur...” 

(Matthieu 21 : 5).  
* En tant que représentants de Christ, nous avons la responsabilité d’aller vers 

les gens avec la même douceur. 
Les gens sont confrontés sans arrêt à la violence verbale, l’agression, l’irritation, 

ils “se font jeter” de tous les côtés. ILS ONT SOIF DE DOUCEUR, ILS ASPIRENT A 
AVOIR A FAIRE A DES GENS DOUX. 

Si les chrétiens et les serviteurs de Dieu ne leur apportent pas cette douceur, où 
vont-ils la trouver ? 

La Bible dit que les serviteurs de Dieu doivent : 
- “…redresser avec douceur les adversaires” (2Timothée 2 : 29). 
- “…exhorter avec toute douceur” (2Timothée  4 : 2). 
- Etre “…plein de douceur envers tous”  (Tite 3 : 2).  
Il y a un plaisir à être doux, au même point que la chair a plaisir à se mettre en 

colère. 
La Bible parle d’un “esprit de douceur” (Galates  6 : 1). C’est par celui-là que 

nous voulons être animés et non par l’esprit de colère. 

Autre ennemi de la colère : le pardon 
Après avoir exhorté les Ephésiens à faire disparaître toute colère d’au milieu 

d’eux, Paul leur précise : 
“Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, vous pardonnant 

réciproquement, comme Dieu vous a pardonné en Christ” (Ephésiens  4 : 32). 
La colère est souvent une expression du non pardon : “parce que tu as fait ça, je 

t’en veux, tu m’énerves, si je...”. On peut dire que c’est UN NON PARDON DE 
L’INSTANT; même s‘il est suivi ensuite du pardon. 

Nous avons vu le jugement que peut attirer la colère, il est basé sur le principe 
du jugement qu’attire le non pardon : 



 

 

“Si vous pardonnez aux hommes leurs offenses, votre père céleste vous 
pardonnera aussi ; mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne 
vous pardonnera pas non plus vos offenses” (Matthieu 6 : 15).  

On se met généralement en COLERE PARCE QU’ON SE SENT OFFENSE. 
TRAVAILLER A FAIRE MOURIR LA COLERE SANS DEVELOPPER SA CAPACITE DE 

PARDONNER DE PLUS EN PLUS FACILEMENT ET DE PLUS EN PLUS RAPIDEMENT 
NE NOUS AVANCERA PAS. 

Essayer de ne pas être soi-même : une cause d‘irritation. 

Il est bien de travailler à ne plus se mettre en colère, mais il est important 
parallèlement de travailler à ne pas être pour les autres une occasion de se mettre 
en colère. 

Admettez que vous réglez personnellement le problème de la colère mais que 
vous continuez à tout faire pour irriter les autres. Il y a déséquilibre. 

Ne pensons pas : “si moi je ne me mets plus en colère, lui non plus n’a pas à se 
mettre en colère quoi que l’on fasse. La Bible nous dit de ne pas être une occasion 
de chute pour les autres. 
* Attention aux PAROLES qui blessent et irritent les autres : 

“Une parole dure excite la colère” (Proverbes 15 : 1). 
Attention à ne pas toujours en rajouter : 
Comme le fer aiguise le fer, ainsi un homme excite la colère d’un homme” 

(Proverbes 17 : 17). 
Sous prétexte qu’elles sont dans leur droit, certaines personnes ne savent plus 

s’arrêter, veulent avoir le dernier mot et font tout empirer au lieu du contraire. 
Alors que “les sages calment la colère” (Proverbes 29 : 8). 
Notre combat personnel est de ne pas laisser la colère prendre le pas sur nous 

quoi que fassent les autres, et de ne pas juger les autres, faisant tout pour leur 
simplifier leur propre combat. 

A commencer par notre maison. 
La Bible enjoint, en effet, à la fois aux maris de ne pas s’irriter contre leurs 

femmes (déjà vu), et aux pères de ne pas irriter leurs enfants  (Ephésiens 6 : 4). 
Mode d’emploi donc : NE VOUS IRRITEZ PAS ET N’IRRITEZ PAS LES AUTRES. 

Au travail ! 
Alors, AU TRAVAIL ! : Fort d’une plus grande compréhension du pouvoir que peut 

avoir cet ennemi : la colère, FERMEZ LA BRECHE !  
Sauvez éventuellement votre foyer, votre ministère, VOTRE VIE, détournez la 

malédiction. 


